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LA HAVE 18 Novem bre. 
Affaires de Grèee. 


Kens ‘avons râpportó dans ua préeêdent numéro qrie de 
voaux protoevles avaient étó adressés par la confêrence de 
8 au gouvernement gree, et que Autriche et la Prusse 
Midraient également le titre de puissances protectrices de la 
WE pas de doute qne la France, In Grande-Bretagneet Ia. 
Qui ont, garanti l'emprunt grec, n'aient ledroit de pren- 
&glcisipns concernant cette mesure et qu'elles ne sojen!, 
ug les zatres puiabances, fandées à faire parvonir.an gou: 
des reprêsentations, des avis et des conseils.qui ; 

tij P orvoniwaien- pags, Mais si de pmmeiblos manifestatiens 
{oujours dans Tes, lins ieesmdes ‘traits qri-oët orb lo: 
ame de-Grèce, Von ne pent‚eependant dósigner sous le anm 
Wesances; protoetrioes lea trois gottvernemens, snsmention- 
K.van d autant shgins que la Grece est un état indópendant et 
Melle n'est placée squs la tutelle d'aucune puissance euro- 


















Ainsi i4 n'existe non plus pour l' Autriche ni pour la Prusse 
Mpe raison d' état ni aucun. motif international.pour s'ériger. 
Phissances protectrices de Ia Grèce, L'emprant grec ne los: 
rne pas, et sauf les conditions qui so'rattachent à cet em+. 
ace, la Grande-Bretagrie et Ja Russiene.peurdat. 
psmorid e au sujet de la Grèce. … tri dri ban AAS 

pitgon invariahle:de la Rnssie (et en cela cette.puissanoë. 

'aeord aveg |'Anfriche ct la Prusse), est qu'il faut ob- 


Nt an Vorasne indöpendant, fixó ses limites.et rógló sen 
Mot eip-à- vis la Tarquie. L'infögritó de la Grèce fmplique 
rde Farqnie vie-ù-visdecoumyemae: "Wi 
(sas „Aesqfaons de penser: ei nee ef la Grande-. 
Fn png hug ee principe; qaBpf Ja Russic,; on pent 
4 bbrtam qe dans oettó question elle adhjppera en tons points: 
% hfincipe si souvent’ ct si franchomedterprimé par le gou- 
jRement autrichien et anqnel s'est raïtiëë ba Presse, témoin 
Haligue de conduite qu'elle a constaidtsent suivie dens la ques- 
Ves gróro-tarque. Blend 5 
_ kes puiseances du Nord accorderont toujeursaax-popalatians 
‘hrétiennes de V’ Orient Vappui et la-protectinn que róelament 
es idées philanthrepignes dun 19° siècle et le christianisme; 
‚Mais.elles ne cansentiront jamais à des megggas-oa à destómar- 
‘hes.de natnre à remettre en question les traités qui violeraient 
Muégritó de la-Rarte vis-à-vis.de la Grèce. en 
…_ On ne sanrait nier qrie la presse du moins et te pärti radical 
„ShEurope n'aient souvent fait abstraction de ce point de vue. 
“ER a snpposé à la Russie des projets ógoïstes à l'égard de la 
Fêce. On a regardó les efforts faits par la diplomatie frangaise 
°t anglaise en faveur des populations chrêtiennes de l'Orient 
Comme les préliminaires des croisades da 19e siècle. Nons 
Nl examinerons pas si cette diplomatie n'a pas donné tien quel- 
Uefois à de pareillessuppositions ; mais un fait qu'il faut rele- 
Ver, c'est que la diplomatie frangaise, aussi bien que l'anglaise, 
© souvent forcée de faire ostentation de philanthropie vis-à- 


hie 












Vis du parlementet de l'opinion. 

Qnant au point essentiel, savoir Findépondance de la Grèce 
Ni: Vintégritò dela Turquie, tontes les puissances sont d'accord 
là. dessus. Si elles sr tiennent dans fes bimites des traitós, il ne 
Sora done, nulleiment besoin de recourirà des mesures extraor- 

aires pour arriver à ce but. Ainsi Fon peut être convaincu 
Ale si dans tes derniers temps des protocoles ont été de nou- 

Veau adressés au gouvernement gree par la conférence de Lon- 
Ares, ils n'ont rapport qu'à l'emprant, et qu'ils ne sanraient 
Stro ni pour L'Autriche ni pour la Prusse un motif de prendre 
‘ÎNe autre attitude vis-à-vis de In Grèêce. Cc serait pröeisênient 
Peconnaître des pwissances protectrices de ce royanme et remet- 

Fen question sun indépendance. (Journal de Francf.) 


t ER . ran 5 : j ‚ En 
La pensée d'agrandir le royaume de Grece prêoecupe sin- 


ment àl'ògard de la Grèce les traités-qui en:p 


gulièrement les esprits, non-seatement en Grèce, mais aussi dans: 


la Thessalie, ta Î.ivadie et AM baniemóriëionale. Dans ce-but il ’ 
s'est organise, non publignement, iest vrai, une agîtation qui: 


dáploie une grande Ónergie et qui se rattache intimemient aúx 
projets qu'on -prépare en Grèce. Paar motiver «ron assertian, 


 bornons-naüsà citer wr senlfait; c'est que dáns tEpire, ainsi 


que dans lii Thessalic, on &-döjä róuui à cet cffet, am moyen de 
dons vplontaires , des. somties ewnsidérables. (on parte de: 
100,000 drachmros), qui angmehtènt de jour-cn jour. Bes réduc: 
tions, qui ont eu lieu dans l'grthbe graeqne, sont fa varntles Â ce 
projet, en:tant qie'on a misver-disgndibiktó ua grand tumbre 


d'habiles olieiërs quì, alsigds-dë elipenhorsde Peach patiean nis: 
J-Jeurs, toersent invoer dE dieren ters en nere 


EPEN We ny 


vesdale FTumyaië. … 


Id \ 


S'il fn at s'en-rapportef à aneèerreepiundinde: de 1á Goùtière * 
de Turquic, ane grande agitation. rägnemntt Bepiris qirefjne : 


temps dans les province® ntuswlaranes voiines'de Ta Gröce. On 


y aurait découvert. gne saciâtâsccrète, qui a-des raanifieations’” 


êtendues, et qui est dirigèe par un comité établi à Athènes. 
Pent-êrre:est-ce la contatssanbe de có Istria détermiird le. 
cabinet de Vienne à apprler.'astentiori den grandes puissátices 
surtes tentatives auxquotles. Keiauesup da &fees sa hrrent ain, 
de recnter des Jinites de leur gatrie. Ok ne saurait nier q'rê 


l'idée de le rétinion sons le mâmescepdE do Lous les peuples, 
da race heltèniqúe we soarie à | isaaginasiau des-rayas tires. ÍÌ 
y « longtemps qu'ils erressent ce rêve, et-la-manière dont á 
Sublire-Perté tes gouverne n'est gnèrepropro à le leur faire 


“mettre‘en oùbli. Íl p a lá le-germe d' an-beuleversement qui 


pet éelater tôt ou tard. 
er nl 
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ke 
tian excellente. A le voir el à Pentenlre , on Je croicait plein de confiance 


verser le cabinet. Que M, Molé, qyeÂ. Thiers, aboïdeht'li tribuùe ; ils sé 


un pas depuis quatre ane! Qu’elle monte au. pouvoir, et avec la moitié des 
forces dont elle dispose, it ne faudra pas six mois pour la renverser. 


Ainsi-parlent les journauz dugginjsière. Voilà oe qu'on dit tout haut ; waais. 


on tienten secret un antre langnge. Ces rodomontades sont bonnes pour 
umuser lo public, mais il fant dire la vérité à ses amis, et alors quols avaux ! 
quelles confidences! Cette opposition si impuissante, contime on ka dedoute ! 
Cette majorité que l'on dit si uombrease et sisûre, comme on en parle avec 
anxiété! comme on compte tes vais! counme ot examine un à un les députés 
ministériels, en ayant soin de les lasser par catégories, selon le degré de leur 
attachement présumé et selon les garanties qu’ils présentent! Ces fhomnmes 
d'état, ces orateurs, que l'on provorae publiguement, comme on les surveille 
avee inquiétude! Cettealliance du centre gauche avec les meinbres dissidens 
du eentredroit, altiance st dédaignée, si menagante, que de petits moyeis on. 
imagine poar Pempêcher. 

Eu effet, lu a:twation du ministêre est de nature à lui inspirer de sérieu- 
ses réflexions. Les chanibres ne sant pas encore assemblées, et déjà des syinj- 
tômes siguificatifs annomncent les difficultés graves que le ministère du 29 oc- 
tobre rencontrera dans le parlement, En butte à de nouvelles aceusatious, 
il ne trouvera cette fois, pour le sauver dar pörfd; ni te secours des circoustat- 
ces, ni les fautes, ui la gónérositd inpradeate de ses adversaires. Les circons- 
tancesactuelles sont favorables à une opposition mo lérée, qui, suns vouloir 
changer lus bases dû gouvernement, recomurait la négessité d'imprimer à sa 
politique une direction plas ferme au dehors, plasfructuenseaa dedans, plas 
confotme ans sentimens et aux hesoins dela nation. Le pays eet niécontent, 
mats il est calme: peut-vu eraindre de le troubier en attagaaut une palitique 
qu'il réprouve, etine les élections de 1842 ont condaninde? Est-ce la couronne 
que l'on peut craindre d'ébranter? Grace a Diet, la canse de fa conroane, pus 
plasque celte de la pais ou de (alliance anglaise, n'est lite àla fortune din 
cabinet, et nons ne voyons pas aujourd'hui de catastrophe da 13 juillet qui 
puisse faire aublier lg politigne ministérielle au milieu de la douteur publi-. 
que. Privé dn secours des circoustances, lo ministère se trouvera done (nee 


„à face avec V'oppasition; or, cette opposition , quetie est-elte ? quelle sera son 


attitude, sa marche, sa conduite? Sert-ce nue opposition désunie, portant 
ses conpa à l'aventure, parlant puur leplaisir de Purler, u'ayant d'uutre but 


ennn an 











„ddsigenée par nútse cabinetuur defiuneve ot anr rosseatimeis -britdnnbijfide, D 


 gêars mois gar les'journgeerdi psöuvoir!- 


‚fois par le.consei); chaque uopn avait óté l'objet Menessmen 
‚„ministrestait venu défendre sos symt ie pik 


itpròs dps-húsitutöns sand: nonibre, la Hete est arrötée; ebben, parltre: de: 
“Moniteur ! et voilà qud tout à coup on annonce qu’olte no garalt pas! Bonc- … 






En public , le ministère,fait. bonne eontenanoes: il paraît trouver sma situa-' |. 4 la chameclier; “nous en sofimes súrs‚.n'est point-Gà 
‚La pairie n°y perdra:rien ‚ou pen de chose; mais que petyear,dp la sijuatioe _ 
‚dun ministêre qei, après avoir formelfement promis le 


des la session qÜf và s'ouerir. Lisez ses journaug : ils'vous diront que son, mayteau de, pair ù 
„guelqués membres de ta chambre , n'ase pas rémplir sa benden de pedr de 


-triompBe est assaré. Òn provoquê l'opjosition; ou luì-porte Io 'défi de ren- 


ront: vaincus, M. Billault, M. de Remusst, M. Dulaaze; n'auromt-pete: tsis : 
mots à dire. Pauvre opposition ! elie brille. par le-tubent, ef l'éloquence, ellp: 
possède uu nombre infini de jonrnaux et d'orateurs, cite renferme dine k 
sein les hommes d'état les plus illustres , et malgré tout cela, elie n'a pas fait- 






15e Annee. 
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BUREAU DE LA RÉBACIION, 
& La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noord sijde 
SUREAU FOUR L'ABONNENENT BT LE 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weeltlen, fibra: 
Spui, ù La Haye. 
Les lettres el paquets doivenk dir 
envoyés à la directian Arancs de 










1que Vattaque, ne sachant pas mâme.ce qu'elle doit faire du succès? Sera-ce . 
“une opposition silenciense ? ou bien sera-ce une oppasition exngérée, violente, 
‚une de ces oppositions qui raffermigsent les ministèrgs ébrantésen leúr. pro- 
-eRrant des triom plies oratoires et en efrapent (2 sriajoritó? Sil en dovuit être 


ainsi, le winistòre du 29 octobre aurait per de chuseà erainsdees il pomerait 


‘se tenir tranquille dès ò présent. Mais, non ; tout annonce au conteaire quae 
les ij de Ia session prochaine ne resdeinbiora pas à cello deg années 
pr | 

‘dansune penste tommune. Tout indiqne chég les hommes que opt 
Bigne comme devant être lès ehels de cetteopposition nouvesle, l'inteatiende . 
‘earnbi ner fears eflorts.efge nurctter dans la même voie Leurs principensant … 


lentes selle sera unie , elle aura sen plant arrêté , elle agira de cagact et 


de- d 


des mômes, ils fontana firiietêre les mêmes repraches; ölsdásiredt pour de 
puye la inême politique: pourgsoi ne s'entendsarontciës pag? Cot aqeer: 

Borel diep daneianbre? Mun, Fout dénientre que, sa lien, it Gilden 3 
ka 4 ‚ tout, peonmp onsen, quote taogage de cette appoeiticni sor ankats. 
pt modénd route spa pringiges, co song le d 


ey cle lRAT NM jelte. plaid Ue An gedebels; de ti 










liatrce ati 


òn.varra qunlsepnt,oep anris douteax dela royautó, babeaniós: dapuib plies; 






“ Gertes une senblabie opposition, naturellement amenée par lemévapmens ' 
et sortie ded-entruiftesnkeshes du patti consertutear, n'est pas f Bis tad 

durer le ministère. Aasdë voyez camine À laisse gissaer (ts craintes, ebdbkiit: 
des provacattons ivoniq ven ds jouchser. ita 5 ahegiboe it 


pairs. La liste-devait paraître béd jones deraiers: Elleameit été: de 


perl sen oobiakibe. Ee 
Kilnucs: Des dischisions intsraninabl ss- araient on heu dedang le Ml: Hi 


quoi? Parce qye,le, ministòse- cruint de pe 


'a ste rdrè dens ou (roi voix eg 90 
‚éhambre das dápntés! La petje avait éé ptomiee 'à plusieurs menrtres. dé fa 


iambre. Lesnommer, €'étâit courir-te risque de las: voir -rempliete parides 


' 


’ députés.hoetiles au:tilfiiet , he pas lés aommer c'était s'expoest. à Leurd res ; 


sbutiment. Dangvetteradterautive,; qu’a feit te mindstère ?. LI, a” n, . 

‘a-nontiné, gomogersAautcle: ovsik. oh and Ek ioeia ek Rsc make i 
west pas nous qlij déplorerons ce réstgat. Moup bonunike peen BE Ta 
liste projetée velt révólg de-singulièrés prófëronead.Nodb Wirkshaks peu IN4- 
poaós à plainire Gertaideftelébirinës, on, ai l'on vent, céttaioes Öfustratisne 
idaontentes, gil. ce conéreëtemps cruel forocra de prendre patience et.d'yks:; 
tendre pendant ggelques ‚mois encore, pendant ane, én peut-être, àta 
worte du Luscrkserk. Rous sommes: convâïnchs dj “heuortp db notabi: 
litée tròs-contestebles: se now voènx éfnò) ' 
S döuouendeut. 






beratent glisscen: dairsta Grrdta, 


renconteer dans las électioas nouvelles deax ou (rois coîléger hostilei? -Qne 


penser de la force d'un cabinet qui, la vieille d'ana session, se dóelare perdu, 
‘sequatre ou cinq voix de sa majorité lui échappent ? ë 


jl 24 Ee Ss 
_ Qa'on vienne nous dirp waintenautque fe ministère du 29 octonye ferit 

heuroüsement les étactions, quo le pays est pour lui, que sa politlqeëa une. 
iesarönse majnrid dansteaolléges! Qooi! le ministère uctuel- serail chrârge 
de fais les électtomp:góudrates, ct il n'ose s'aventurer danagsiel jues élec- 

tiens _pifvtielies! Il veceyrait, dans. ae „an: deur, la sedoutable mission de 
faire in appel universel aa pt, 'êt anjaard‘hui, torsqa'il se prochanie vain - 

qaecar de toutes Ies oppositlóns róunies, forsqu’it nage dans ta jaie de son 

trioniphe de quatre ans, lorsqe'il pout asploiter eur des inragin.ntius icré'. 
dutes les heureux effets du voyage du roi, lorsque fa discussion prac'e en- 

taire u'a pas encore dévoilé ses fantes, lorsqu'enfin sa politique est, sus vtt. 
tui, à l'apoyée de sa gloire, il s1’ose tenter la bortune Clectornte dans efirij “oer 
sis arrondissemeuns! Les dangers d'ane situation pareille ant-ifs besein d'être: 
démoutrés? Les chainbres et In coucouune n'oateglles pas ici da graves devnirs 
à remplir? 


Da commerce extérieur de Ia France en 1843. 
here KL 
(Extrait de La Presse.) 

Le total des éehanges opórês par mera ótó (idportygikens et 
ex portatians rêunies) de 1 milliard 568 millions. La. part du pa- 
villon frang 1ìs dans vette masse de transports a êtó de 79& mil - 
lions, Lin ' En en prk 

… Ce chiffre de 720 millions ne représente que 4Ô p. e. da mou- 
vement total,ct bd part du pavillon étranger est de 848 enitlions, 
ond p.e. ek oant 


Ce chiilre de 720 millions camprend les transports effedinós 


geer; 


dars-le domaine de la-waoigation rdservée. Or , on congoiït qne 


eet élémeut doit êtte mis de côté, si H'or veat Arriverà une com- 
paraisom #xast@esbane-le domaine dela navigation réservde 


‘c'est-à-dire. dês afmemens qui ont pour objet Vintercourse 


avce les colonies frangaises ct la grande pêche’, Li tögistatiori 


n'adnret' airchhe Fiválité. Le pavillon étranger en eât absolu- 
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LE JUIF ERRANT. 
WE, QUAFRIÈUE VOLUME. > 
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CHAPITRE XXL. 
Le testament. 
i Eranue Gubriel, Rodinetle P, d'Aigriguy entrèrent dans le salon rouge, 
issuient tous différemment affectés. 
pâle et triste, Éprotvait une impatience pónible; il avait hâte de 
Song; ite minison, et se aentait débarraass d'un grand poids depuis que, 
par Un ac{é entonré da toutes les garanties légales et passé pir-devant Me Du- 
taesnil, lo notaire de ta succession, il venait de se désister de tous ses droits en 
veur du P.d'Aigrigny. m 
Jusqu’alore Ìl n’était pas venu à la pensée du jesnne prêtre qu'en lui don- 
Aant les soins qu'il rémuuérnjt si généreusemient,et en forgant sn vocation 
Par un mensonge sacrilégo, le P. d'Aigrigny avait eu pour but d'assurer le bon. 
ceès d'une ténébreuse utrigue, 

5 Gabriel, en agissant ainsi qu'il faisait, ne cédait pas, selon lui, à un sen- 
àns, \t de délica tesse exagérée, Il avait fait librement cette donation plusieurs 
Bh auparavant; il eût regardá comme nue indiguité de la rétraeter. II lui 
notk ÓLó déjà nssez cruel d'ôtre soupgonné de lächeté.. pour rien an monde 

Net voule enqpurir le mgtadre-reproche de cnpidité. 

Retur ait gae le miasinn jep fit daué d'yne bien rare et bien excellente 
Par ni pour que cette Kent e scrupuleuse probité ù'eùt pas éé Aétrie 
ment gitence délétèrg el démooraljgante de sar: éducation; mais heureuse- 
Pdre’ de même ue le fraid préserse qgelquefois de la corruption, P'atmos- 
. ar aen s’'était passde.uno partie de son enfance ot de su jeunesse avait 


@) Voie je Journal de La flaye d'hier. 





engourdi ‚ mais non vicié , ses généreuses. qualités, bientôt ranimnées par le 
contact viviant ët chaud de:l’air de. la tibestó. î 
Le P. d'Aigrigny, beanenup plas pâle et plus ému que Gabrich, avait tâché 


d'ezpliquer et d'excuser ses angaisses , en.les gltribuant du chagrin que dui. 


catssuit la rupture de son cher fils avec la aappagnie deJésas, ' 


Radin, calme ef parläitement maître «de goi, vqyajt aven un secret cóurrmux » 


la vive Emotion du P. d'Aigrigny, qut anenit pu drispirer d'étranges siuptons 


à un homme moins eonfiant que Gabriel: paurtant, malgré cet appârentsang-. 
froid , le socuus était peut-être encore plus que sou snpérieur ardeminênt iu- 
Kets Nd 


patient de la réussite de cette importante affaire. 
Samuel paraissait attéré;…. 


aucun autn® héritiee que Gabriel nese pré- 
sentait. ad 


Sans donte le vieillard ressen tait aje. visgeympathie pont pe jeun hommes 


mais ce jeune homme était prêtre; avee lut e'éteindrast te vom de la famille. 


Rennepont; et cette immense fortune si la boriensenient accumatéu neserait 
pas sars doute répartie at:emptoydbaïhat ue Vaurait désiré le testáteut. 


— Les différens acteurs’‘de cette svène'sg tonwient debott autour de fa Cablé : 


ronde. ; ' 


é -, : bet : E “4 nee 
Au moment où, sur Pinvitation du tataire, ils allaiant s’asseair, Samuel dit, - 


en lui mantrantle registre de chagrinngir: Wd 
“_— Monsieur, il m'a été ordonné de Hopes ici ce registre; il est 
vous én remettrai la clé aussitât après lä lecture dn testament. 


Cette mesure est en effet. consigjnéé dus la -voté qui accónrpagnd le teë- | 
tament que voici, — dit Me Durmesnil, — loréqu'it fut. déposé; rn Î6s2, chez - 


maître Thomas Le Semetier, conseiller du roi, nataire au Ghâtolet de Paris, 
demeuruntalora place Rqyale, n° 18, … Brite 
Et Me Dumesnil sortit d'an portefgnille de mâraquin rouge une large en- 
veloppe'de parcheniiri jab út ‘par les années s à rt x 
par un fil de soie, une note aussisur vEÉlin. 
—Messieurs,--dit le nntaire, —siFous vonles vous donner kr peïnte de vaus 
asseoir, je vais lire la note ci-jointe qui règle les formatités & Fenyptie: pour 
ouverture du testament. ‚© ne, : zj 
Le notaire, Rodia, le P. d'Aigrigny et Gabriel s'agsirent. … ' 


„ Lejeune prêtre, tournant le dos à la cheminge, ne poyvait apercevoir les 


deus portraits. : 


‚Feprit d'une voix solennelle : 


ferinó} je, „ouvert par le prés 


“goupir hatetaut. Gabriel 
cette enveloppe était annexée 


_} profondeattention,: n 6 


Samuel, malgré invitation du notaire, resta debout dercière le fauteuil de , 
ce dernier, qui Int eé qui suit: eg . 

« Le 18 février 1832, mori testament sera porté rae Saint-Francoid, ne $. 
‚_» Adix heures prácides:la- porto: du safon róuge, stud au ter-de-chaussée, 
waere ouverte à mes héritiers, qni sans doute urrivés depuislangtempsà Pa- 
»ris, dana Vattenta de;ee.jpnr, auront en Ic-toisir nécessaire pour faite vakider 
sleurs preuves de filiation, … ie e ; 

» Dés qu'ils seront réuuis, on bra man testament, et au derniereoup de 
»midi, la succession sera closa el fermée an profit de ceux qui, selon, ma re- 
poontmandation perpétuée, je Pespèêre, par tradition, pendant un siëele et de- 


“mi Sans ina fasnitle,-àrpartir de ce jour, se seront présentés en pordorrae et 
Don par foudés de ponvoirsle 19 (vrier, avankmidi, rc.Saint-Proiienie: 6 
Après avoir lu cos lignes d'une voix sonore, le notaire s'arrêta un instant; et 


Ene ed Benten ne re ENE vite 
— A, Gabriel Fraggois-Marie de Rennepont, prêtre ayant justi6é, par ac- 
tes notariës, dé sá'fillation páternelte'et de a arl, dlarrière-causin da tes- 


’tateur, et tant jusqu'à cette heure le senl des desoeridágs de la famille Ren- 
neporit qtrèse soit prêsontá ici;j"ouvre le testament eu ss présouco, ainsi qu'il 
‚4 été prescrit, ; . 8 


Ce divant, le nafaire retira:de son envaloppe le testament préalsbitemune 
sident du tribunal, avec Ies toraalitós voulucs par-ladhoie «1: » 

sl “prGparait à époutor avec plus 
erp d En 


“Le P. d'Áigrigny se pencha et s'acouda sur Ia (ablo, ne ke de aagjedie que : 


de hi é, que 


dintórdtu: 0 070 


‚y Radin e'ótaitassisà:quelqaa digtanserde la tablo, tennit rs! bedr 


d*un Dit 


san vieux chapeau, au fond duquel, à demi-cachóo dans les 
een « 


moncheir de cotongade à- carreaux blens, il ayait plead a air oe. 
„te moifdre brnit qu”il 
sä utöntre , daat san 


Toutg l'attention dit socius était ulors partagée 
gmschhelit att deltbrset Îà tente Seólution des Rok el 


"petit onil irrité semblait hâter fù marche, tant était: grätidé, son impglieate dc 
ee arctvarbienrede aid: Ee ere, siet À 


u Br 
Le nataire, déployant la feuitle de vélin, tat ce. qei suit au aalkien d'ane 


en etigok UIT EN, 
: he Â A “Hamcaa de Te us9, le, 13 f6qmier 1682. 
" Je vais échapigier par la'mort à la tiohte dei Bhlères, où les: bege cables en: 


‘sâent exela. Le pavijlon frangais y règne seul et sans partage. 
EN HE ù'est dane pasj stë, de faire figurer le chiffre de ces transports 
refilagi Ane a balance. C est un élément exeeptiunnel 
ay il faut Jalssernà. Paik Ja,comparaison, ne-pant‚êtue êtablie 
rt: frunsports” rt sont également accessibles à tous 
es pavilbonis; scat läisdulenvent existe la concurrence, là seule- 
_ ment: or peut apprécier lat force relative de natrê maride cum- 
inereiale. : 
Op voiet-les chiffres.’ 
Nn: part du pakilleay francais, déduetion faite de co qui est 
rênt à la Bavigetion réservér,est-de 409 uiillions.” 
parte pavillowétrariger est de 847 millions. 

- Différence’ au profit Uu pavitlön étranger, —348 millions. 

„Le commerce général de la France a oseuren en 1843, 27,996 
navires. — Navires frangais dans ce chiffre ? — HH, 431. — 
êtrangérsP — 16;565. © ' 

Voyous Te tonnagé, Ae sl 

Il s'6lève on totalit# à 3. millions 247 wille konneale: 

Part du pavillon: francais: — i million 205 arille:tonneaux. 

Part der pavilion Ötranger, 2 millions, 42 enh tonnoaux., 






RUSStE; an Le commerce, de. la, France. aves Ja Russie. (daas la 


el Balsique), cst représepté par un; fret de 71,560tonneanx à | 
l'im porkatàon, etde 19,07 tonneaax à: Vexportation, Ls Ea 
part-du::pavillort ‘frangais est:"à Vimportation, de IA p, ej à, 
Vezpötta Fon, de 37, 6, Te Le Pavillon. russe prend, 90 er 31 
p- CG. Ke veste, zit, transporte par. des bätimens saödois, norwóe. 
ape ined ed hanovriens,: ete, ete, Le'cominerce: 
pat hemer:Nuire votie sur 69, ‚000 tünneaut à N'impertatipn, er, 
3, 000. ‘tonntais, EN ‘gg börtátion. Le ‘pavillon. frangais prend: à_ 
Vim tation, „zake; a Vezportetian, 2 p.e. Le pavillan ruase 
prend 45.pt.bipa-ev-Le resto. est-prartagé entre tes pavilkons uu“ 
trichien haet et42p, c.), gree (21 et 5 pit), ete. , 
Eh Te topmnage, à l'entrée, est de 47.000, tanneaus ;,à la 
sortie, es, 000. tongeaug. ven Pant du paviblon frangais : 5 et 
16.pseuven Pantdu. meten ' 46 et 1 pe: Le resteest 
pris pat Fin: iné horwégi 


dele AD EE 


NOMEN ze d € (pnnage BNP ene ge, est do, Ä5b, vaa tonneanës. 
à la nortse, dek Os RO AUS o-r Barkden pavillon frawgaisiu) 
a ii men edere nopvebgten : “8Ser 9O'p. e: keiridard: au’: 
(ETT EE here magie nps 
KT UND ST KE D je slet Serik à ic 1 
kre fe (0 ij ifhaa, K}'enbien enLdes  Hûnontsess, 
ier BOD aem. id ek iden: apsaveileen, Breanquiect. : 
10 er bep; eren Ee dur pa oöhlenrdeneis len pe} Eelreste Y 


md 


anx pevilfodirusse, gutsen worwegieli.! 


Ahgre eu De hek hige, à. Fentrér,, ce dee 6$0,000 í 


21,009 tonueanx. — Part-da pnvikten |: 


nesux „Lasanie, de, 
framgaivohd von 6: peo. act Bapt. da sa angluis : ‚83er 
82 0; ne pt: tej B 

Dierbare tdûngge; À Fentrde, ast de 48, 0d tonnebnks, 


à la sortie, de. ade, tonneanx.…— Part.du pavilion frangais: |; 
zéro.et lp; oe — Part da.parillon du Zollverein : 79 et 7 pe: 
—Le reste à divers. Ee 4 

Pars-Bà8, Le lannáge,. À l'entrée, est de 24, cop. tonneaux ; à 
Ia sosttes; Zr.0db. KADNLAUS er Rartidu.pa vilten: Srangais : 37 et 
42 pe en Patteduiparidlow Sraùgais : 37 et 42 pi Cr Part de 
pavillon hollandais: 58 et47p. c.,, ° 

atralehg, hr Lé toûnaga est, À Peùtr de, de 44,000 tonneaux ; 
à la sortje,, de’ is pdg, {gangaurs mr:Purt du. pavillon frangais 6: 
et 1Ì pe: Raatsderpaviblon anfrichten, 60 at 7E p. ec. 

trarse rte: BeMRhAage est à Ventréo de 167,009 tonneaux; 
à la softie dëTOO;OOÛ tonneanx. — Part du pavillan frangais : 
3 et 6 pc. — Part. di parillan amér icain, ‚20 et 90 p. c. 

nnen smar et De TS , 


Il résulte d'un rapport. de la commission du Ssnode que le 
nombre: des rôfermês, dans le royanme des Pays- „Bas, s'élevait 
le 5 jaittet dernier à: 1;642,455 âmes,qui se divisent comme sait: 


Nombre de 
E PROVINCE. ens prédicateurs. 
Ta Gueldre veen ke Alk 205 
Hollande- Mèridionale. 385,0965 256 
Hellande- Septentrion. 276,709 198 
Zélande. …..:--. 110,575 114 “ 
Utreché . … .….% «« . 80,545 80 
La Frise. ....... 197,866 212 
Overyssel . …. -…. . 121,865 85 
Groningue 4: « 197,203 159 
Brabant-Septentrion. . _ 44,739 96 
Drenthe. .…...-..-  63,716-- 48. 


5 5 4 ä 
EE OOOEEEE AR EEP DRO ROOEE 0 A tte mmeommnn mentincd 


Tora -….1,642,455 


1,458 








Demisde roe famille stant fuit caadsinger comma relaps. 
El puis... let vie m’est trop amère depuis que man fils est mort vietime dun 
crine mystérieux. 
Mort ù dorpen pauzre Henri: zes meurtriers sontinconnus… non. 


pas ineonnus… si j'en crois mes presxentimens:… , 


veerr 





Pour boiteérver ries blën eh eet enfant, j'avais feïnt'd “alijnrer le prôtestan- 


tisme… Tant que cet être si aimé a véen, j'ai scrupiilcusepen! observé les ap-. 
parences, caglioliques., „‚ Cette fourberie me révoltait, mais il and de non 
fils. . 

Gusodan matie 


ou | ink: „eetie contrainte zarta he duaanperakios. j'étais 


épié: j'ui été accusé et condamné comme relups; See WES biens ont été eonfis- / 


quésrj'af érecpnEumiië alik galdren.. 
Terhbtë teil D Peatie kál temps-cin AEN 
Misère et eeshendel degpisieme sanzlan at. at, iotolérance religieuse. “ 


Pd 


RE OREN DE ge verd df 


quel vepos!-. 
Et dans quelques houten. ‚je PETA ce repos… 
„Je vals mourit, sande ceux des mens eo virent, ou plats à ceuz ni 


tant ae h kend . Ha: 
Je n'ai-Plasale Gls….mais de gombreux Parehwesikis en, Enropé. 


Cette somidede eferqguante sille: ‘écus, ‘partagé, entre toll tes sn, ebi” 4 


„&té de pêu de ted Eiees göur: eik. dgn: ai disposé, autremeat, : a 
E} cpa ‘d'apres teì tapes bonseils d'un hoinme… qué je vénère comme laars. 
„faite. ù de, Dieu amednakenro war dost ee de: sages el ehein 


sonbgreegse divine: ot ebde : EE 


Ke 


Denz fois dame val vie 21 Wad hônrme, et dens de gircanstaees bien rüz ki 
pus ols je hi tui at ACAB aarut. a une fais le) geldt de amo, une: fois If 


nestes Eed 
A 


le salaf dass ee tiems enn: 
Hélas Í p i-âtre ileût sauvé bien pare enfant mais Hest artivé trop 
tard: Aroprtarlign « Bnei : 
Avant de me quitter, ila voulu me ‘détotenee de, paourir… cart avait töht, 


mais sa vor fed nlb: ‘Féprouvais trap ds doulegrs, trop de regrets, » 


er eter 


* : 


Hej. 


ton- 


Ab! il 
est dou de. qwiier Ia nie. ig eed vais taat: de ian, tant last mee ze 


eee mmm ERGERE mana 

On mande de Bréda que par suite des fn incessantes les 
eaux ont atteint une hauteur à laquelle elles n'arrivent quae fort 
varement. Dans la.nuis du 12au 13 un bateau chargè de pom- 
hes de terre à sombré. 
nanne OER 

On éerit de Zwolle quede ser gent Otto qui a tué d'un coup de 
fusil le capural Appel a,cherché à se suicider en prison, mais 
que Îles gardiens l'en ont empêché. 








Plusieurs d'entre nos premiers peintresse sunt réunis, on le 
sait, pour contribner d'une manière efficace à Vérection du 
monament de Reibrandt.Parmiles tableauxqai ontéte envoyés 
de La Haye dans ce noble but, on cite une Vue de plage, de 
Ml. Schelfhout; un Clair de lune, de M. Abels; un Intérieur 
U Eglise, de dl. Bosboom; un Tableau de geire, de M. van den: 
Berg. dant le sujet est un Ópisode dela vie du comte Guilladihe: 
u; j Une Vue de La Haye, de . Dreibholtz, etc. 

‚Les compositenrs et les artistes demeunrant en cetto vilte, ont 
gerak aussi de concourir à cette Barre nationale. Ils se sont ar- 
Pear dessein de donner un enscert.à K'épaigue où s'ouerien 





exposition destablenas, formant 1 Album, dont le prodait est 
estiné à couvrir les frais du buste du: graad peintre, buste 
Bon: V'exbontion est confië? a M. Rover. 

‚Enfin nous mentionnons avec plaisir que las d'ane sommité 

rljstique àl'étranger. s'est enipressée de s'associer au leuuable: 
rojet, caugn. par Ha Hollande, de rendre aujnste honimageà la- 
nèwoirede Rembtandt. Deja M. de Keyzer a envoyé à ect effet 
ùne belle toile, une’ Scène Flalienne; ila en outre donné la pro- 
Messe qu'il prendrait à coeur d'engager ses confrères belges 
$'en. faire, autant; enfin HM, Gudin et Jacqnand se sonten- 
| gagêsde payer, de la mêine manièrecaracterisqaa, à la gloire du 
eêlèbre maître, un tribut,à la loisdigaed'enx et de lui, : 
NE: nnee hd ids vennen 

: Les noïvelles ‚des Etats-Unis, regnes anjourd’ hui, n ‘offrent t 
que, fort peu d intéröt guapt, äla pelipque , Fun. deg premiers }. 

E vrigages, Hopis appetiera ke Te ehsinllad dek èles Gtian, à Ja présiden- |. 
e: Gertie êreotion aura An. cafactere, dégisif paar. lp politiggte |, 
eik ‘des Ela: tij, Sí fe RAR c gmoeratigne,fait triompher |; 
"s bois cAndidat N Mm. es: relatigns ave’ Angleterro prendront. d 
ún Faracière his trale) La Gstion. de In, réunion du Texas |, 

de “gbeupation, du territoire „contesté, de 4 Orêgou, seront de} 
fau voar mises. sur Ja kapis, et, Je, geuyernemieot amério ain. Chas: 
darsaivfä Ta solution avec plus dé vivaciuê,engare, qae.n’a, pi fn 
‚Ip faire M. Tyler, entraré qu'il. staddeparHopposition de la ma- 

jprité du sénat. Un: jours) des Neste Yuck wa jusqu'à dire qae 
‚lêlection de M. Polk entrainerait, la guerre avec la Grande-Bre- 
tagne. 

L'arrivée an poritoir df parti zökdg dans le personne de M. 
‘Clay, donnerait nu aontratee V'essor à fa politique de coneilia- 
„tjon: suivie par Hà plerpart des gouvernemens d’ Enropé, politi- 
quë! fonte, favorable auw, inlèrêts matêriels, dont le daveloppe- 
ment prèocenpe ces. ‚geuvernemens; dès lors on peut ptósumer 
‚gnetontes les questions irritantes, pendantes entre le cabinet de | 

Vashington- et cetni do St.-James autaïent une solution paci- | 
fqud. | (Corresp. part. ) 

GEGE 

Ea annongant, ilyadeax jours, l'arrivóe à Bruxelles du 
jpriner Gatitzin, chambellan de |” empereur de Russie, T' Eman- 
cipation ajontait: « Des personnes bien informóes attachent, 
‘quelque importance à Ìa prêsenee de ce personnage à Braxel- 
les. Elles eroient savoir que son séjour pourrait se prolongeret 
sa rattacher à des projets qui intéressent nos rapports led 
matiques. Ll parait, dit £ Indépendance Belge, qu'en cette cir- 
constauge Emancipatiou a éte complètement induite en Ee 
veur, car le prince Galitzin: n'a fait que passer par BROKER 
s'est à peines ‘is’ Y est arrêté vingt- qiratre ‘heures, ef, d' après | 
lesjournaux de Liëge, ilest déjà en Allemagne. | 

| 








> 





Bourse de” Püris diu 16 novembre, 


‚La rente 3 p. ce. a encore mont anjourd'hui; Vapprache du 
eoupon détermine d’nssez forts achats au comptant, qui foreent 
les vendears a dèrouvertà sé hiquider dans les prix actuels de 
peur d'nne nouvelle hausse. La position da marché qui est sur- 
chargé. par la masse de. primes vendnes, facilite encore le 
monvemeat de hausse; 83. 50 wêté le conrs le plus élevó, pour 
fiair à 83.15 fin conrant; „le comptant était à 83.20, c'est 15 c. 
mieux qu’ hier. (Voir.Ja bourse.) 

EEn 


en de découragement, 


- Chose étrunge !…. quand it a été bien convaincu 1de ma résalatioa de ter- 
miner violemment mes jours, un mot d’une terrible omertume lei est échappé 
et no’a fait.croire qu'il enviait mon sort. ma mort! 

Est-il done condamné à à vivre, lui? 

Oui... il s°y est sans doute ‘condanung Jui-mèrae nfin d'être utile ct secou- 
rable ì à Fhumanité.. et paurtant la vie, lui pèse ; ear je lui ai entendu dire un 
jour avec-nne expression de fatigue dósespérée que je n damman oubtiëe… 
Oh! la vie… la vie. qui m'en delivers. … 

Elle lui est done bien à Hharge? ' 

Atest parti; sc3 dernières par ales mm vont fait envisager lu mort avee sérdnité…. 

Grâceà lui, ma most ne sera’ pas stérile. ve; 

„ Grâce à lui, ces lignes derites à ce moment par on bomme qui, Aans quel- 
ques heures, uûra cessé de vivre „eufanteront pent-êtrede grandes ahuses 
dans un siècle et demi; oh! oui ‚de grandeset nobles choscs… si mes volon- 
164 sont pieasement Gèoutées pur mós dedeendaus, car c'est à ceuk de, ma race 
future que je m ‘ùdresse airs. “. 

Pour qu’ils comprennent ‘et apprécient mieux le dernior voeu que je Gsis. es 
at hue ie las.supplie d'ezancer, eux… qui sont-encore dans le néaut où je vais - 

} restrer, il faut qu'ils connaissent les persécnteurs de ma famille, afin de pou- 
L-volr enger leur ancêtre, mäis pat une noble vengeance. 

on grand-père était eathalic ue; esiträlné moîhs par ‘san ‘sêle religieus que. 
‘pa de perlides conèeils, it s “est aflilië „queique laique, à à une anciëlé dont la. 
}pubssance a toujours. été, terribje. et. inystéricuse…, à à la sociótó. de Jésus.…. 





ve" ie 
ij prêageeinvdlontairament, … 
{77 Le notaire, nes’étant pna apergu de ce mouvement, eóhtigüait Eonjöbiss : Er 
ü bout dé Húelgaes. années, pen: dant | lesqueites: il n’gvaite cessé de, profes, 
gek pour vette société fe AÉvoûment le’ plas absolu, il fi sodatuemen{falairé 
} paf des.sárélatians épouvantubleg sur le hut secret. qu'elle se Rope et sur 
| sed poyqas d'y.otteindre… … …:. . ik er 
' 0 était en 1610, un mois avant possassinat de Henri RAC 
Pein du secret dônt itse trouvé âitd poe (alde algrbie Tui ‚et dont 
la bigni&cafiön se compléta plas (ard par Îa mo âm meilleur des rois, mon 


e ker 


EN vrt 


d'une äpplication immêdiate. 


ile prix de 13 Fr, an Tieu de 12 fr., chiffre du gouvernenien 


flats qaisesont répan.lus dans la ville et ant environs, ren 


de nouversx sinistres. Le steamer Julis Palmer, avaat 40% | 


cette compagnie aveo Ravaillac, cannivence aussì pronvée lorsda crime 


€08 meta du testament:le P, d'Aigrigns, Redin et alesel se agenderen, ‚P 




























Chambres belges. 


Au commencement de la séance du 15, Ja chambre des 
sentans a adopté, à l'unanimité des 65 niembres PE 
projet de loi tendant à alloner au budget de la guerre U u 
complémentaire de 4, 150,000 franes. reld 

Ensuite ba chambre a entamó Fa discussion du projet reien” 
augmentation des traitemens des membres de Ja cour © 
comptes. ce 

La ehambrea adopté les chiffres praposés paf te” ge 
ment pour les membres de Ia cour des comptes: le traîtemen 
président a étó five à 9,000 fr. ; eehui des conseillers eta’ 
fier à 7,000 ; mais ensuite, malgré les eforts’ deë ivenibfS 

cabinet, assemblee a adopté lás proposition de ta section, 5 
trale qui interdit aux membres de la cour des comptes des in 
resser, mÔme par personne interposêr, dans aucune entrêf 
sommerciate ou industrielle, 

En outre il résnlte de la diseussion que lo no: en artielg li 
_ M. Lys a présenté le rapport de Ia commission dig 
súr le projet de loi relatif àl'entrèedel’orge et du seigle. 


La conimission a admis le droit de 4 fr. pour 1’ org; ee 5 
le a El all : 


‘ 


jeor de la libreentrée du szigle que lorsqne cette eêr ê.n 


‚_La cominisstou n'aduiet point le rétablissement peïr/Gtt 
me indófini de la loi du Bjnin 1840, qai porte à douze dif 
de'kil, 14 quantité dès eâréales qui penvent être intr 
Limbourg hollahdiis datis la „ptorince dé Liège avec nief 
tion des trois quarts des droits existans {il ya eu mêmé partij 
dans son’sein sur une prorogation poste denx ans. 
…_Ân commencement de la séance de samedi, M. le mihi 
des finances a présent un projet de laï tendant: à aut! 
‘étlrange à Londres, des, ‘obligutiong 5p- e. de ! ‘einpra 
09, 809; 000 fr. contre les titres à 4 Wp 
! La chambro s'est ensuite ogcupóe du second vote sur le He 
étoï” relatif‘ dux traitemehs-des members de 1’ order dic 
Bur la propbsitiun de M. Tetpinistre' de Ejúbstice, elfé'a socitd 
ne angmentátiun dde-1,000' Frais: avonits- -gönóraiik”g shed a 
auf detassdtfen: lg rbfaïtentent dt wi: aïnteliantixeé A40,000, 
WALA Adi EAtions proposbes par M. Dotz potit dds mea 
tes avocalts-genéraux et les snb$titats prèd es eóursid ap 
in bldrrejeldes. LE at 
Ke pföjet de: loi a été eh$nite adopté dans sori ensktvipe H be 
8 vijik ‘contre’ ane (A: de Naeyer); ro membres ‘sb st Her 
denits. - Ai de 
qrd'pjrijdt de" dû reldtif ait penis” ters vel bee {0 
)ur des eonpptes: né ‘ opté sans discussion | Dk57 eb ent 
ú d - Dn En Ge { 
‚ Wijonrd' hiii; Fa Ellie 5’ veenpe dû Péjet ‘de 5 ze É 
eröntes et da érédiC'sulhplämgAtaire piur ruige P 
: Fon toemen paid} 


Nauvelles: damérique. 
‚ Les journdux. amêricains contieantint des. détails d'ur 
ràgan terrible qui a éelaté dans la nuit du ig aetobre ct: gl 
eirusò de grands dósastres à Balfalo et sar d'autres: poänts des 
bores da lae Erie. Le vent a soul cette nait-là’ aver une telf 
violence que les eaux du lac ont êlé soalevóes jusqa'à une haf 
teur de dix pieds; la digne quidéfend Bufuto et qui avait ré 
sìstô jusqir’ ici à toutes lus inondations, a êtè emportée me 

















edt 





sánt sar Tear passage, les inaisons, les magastus, Îles h angarde 
les Fermes el jus’ à des nsines, el englontissant, hommes, fand 
nies, enfans et bestiaux. Ei 
A la date des derniers dêtails on portait à plus de cingnant kj 
le nembre des vietimes qit avaient perdu la vie dans eet ouraed E 
gân et Fon ne eonmtissait pas cucore tons les sinistres qu'il aa 
cánsóssur le lass de nouveaux dêtails ra: pportent que te steat? 
le Fulton a Òléjetó à Ir côte gta per. lu trois hommes de of 
bqnipage; les steamers et.Albert ont anssì fait nand, 
frage à pea de distance de Buffalo, le navire Dole a Gtò é ëgalemetd 5 


ä 
jete à ha côte. Úne foule da chaloupes et d ambretatienk du và” 


Á 


aal gui unit Utiea à Beffalo, oùt pert, Leserux trient co wer”) 
tes de de ris. Les bordes debae er du candsont devastés anr ua 
étendas de plusieurs aores. [lest impossible d'òvalnerles pet* $ 


’ 


tes matêrielles, mais eiles sont immenses. Jamais pareil désastr®, 
n'éelata dans cette partie des Etuts-Unis. 

Le no:ubre des nraisans dóiruites est de plus de 109. Une m: vit 
sor entière avee tout Ie mobilisra ô:ó transporióe d'une raf 
dans une autre. A [haars où eas dètails ont été transmis, [ te 

ragan avait eonservé toute sa violence et l'on craignait encort? 












AET) ge 


uieul,non-seulement rompit avec la sociëté de Jésus, mais,comme si le caro 

lieisme tout entier lúi eût puru solidaire des crimes de cette sociëté, il nbäd=* 

donna la religion romaine, où il avait jusu’alors véou, et se (it pratestant. # 
Des preuves irrófragables, attestant In eonnivence de deux membres dé 


Jean Châtel, fe régicide, se tronvaient entre les mains de ion aïeul. k/ 

Telle fut la cause première de la haine acharnée de cette socidté contre no” 
tre famitle; Grâce à Dieu, ces papiers ont étá mia en-sûreté; mon père me les- 
a {ransmis, et ai mes dernières volontés sont exécutées, on trouvera ces pas 
piers, marquês A. M.C.D.G, ‚ dans le coffret d’ébène de la salle de denil'de le 
rue S: int-Frangois, 

‘Mon père fut aussien hutteà de saurdes persécutións; sa ruine, sn mort, 
‘peut-être, en eussent été la suite, sans l'intervention d'une fomme angelique: 
penr laquelle il a conservó un culte presrue religieus. 

Le portrait de cette feinme que j'ai revúe il ya-peu d° années, ainsi que con‘ 
tui de l'homme, suguel j'ai voné-une:vénóration profonde, ont été penal 
moi de souvenir, et sont placés dans le selon rouge de la ruê' herin 1 ki 
Tdus deux seront, je l'espòre, pour les descendana des má Femitle, Ì Be. 
eulte reconnaissant. 

Depnis quelnyues momens, Gabriel étxit devenn de plas en plus wief. 
hu lecture de ce testament; il songeait que, par une bizarre coïncidende ún, 
dg ses tok avait, ‘deux siëctes’ auparatant, rompu avec la société de” “lat, 
ronrme'il teriit de rompre lui-même depuis nne heure. èt que | ‘de éelf6., 
ruptuúre datant de deur siëclés. datait nuasi lespèce de haine dánt leon”. 
agnie de Jésus avait toujours poursuivi sa famille, 


_ Le'jenne prêtre ‘trauvait non minis étrange ue cet hêritage Aldi Vea ige 
‚mis aprês ùr laps de ‘cent cinquantej ans par: un de’ses patens’ tie 


| de In sociétéde Jésus, retoúrnât par Vábandon votontairé qui “venaït Beke: 


re, lui Gabriel, à celté même soctété… 
Lorsque le notaire avait lu 1épasenge relatif avis ‘deur portraits, mdr 
qui ainsi gie P. d'Aigriguy, toarnait Je dos à ces toiles, fitur mourn Re 
„pour jes voir. H 
Apeinc te missionaire eut-ll jeté les yeux sur le portrait de ja iin. 
qu'il poussa un grand eri de surprise et presque deffroi. í 
Le notaire interrompit aussitôt ta lecture du Ae RAN en’ regdrdaah le oe 
jebne prêtre avec inquiétude. venne d deman. id 
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es à bord, était à Fanere dans la baie de Buffalo. Mais il 
Aludre qu'il. ne pt tenir son monillage. 11 avait jeté 
8 chevaux ponr débarrasser son ponf. 32 cadiavres ont 
“ONnus : savoir, neuf hommes, 10 femmes, et 13 enfans; 
Ultitude de familles se trouvent sans asile et sans res- 


_ 


SOmtesse Merlin raconte dans son charmant ouvrage sur la 
OE Combien elle aété frapjpée en voyageant anx Etats- 
8 Vimprévoyance qui rôgne dans-totites les entreprises 
Ansport par chemin de fer ou bateaux à vapeur.de ce pays; 
Hede l'imprévoyancequi va jusqu'àla fotiela viedes vaya- 
“ Court bien souvent les plus grands dangers; et, chose 
ge, les Américains, témoins tous les jours.de quelque catas- 
F.ne s'en inquiètent pas le moins du monde, Aussi fes 
Mis.sont devenusta terre classique des explosions, des 
DAR, et autres.arcitlens dont on ne cotnpte plas les vieti- 
grazen ux américains nous apportent encore un échan- 





Wilts de ies eatästrophes si communes de l'autre côté de 
bi iqne. A, an et en 

batean à vapeur Lady Walker était parti de Louisville 
jNeurvelle-Orléans avee un grand nombre de passagers. 
ies de New-Albany, sa machine s'êtant dèrangèr, 
Ärrêra pour la réparer.:Les réparations firent baisser l'eau 
RSie tChaudiëres qui deus;ou trois minùtes après firent tou- 
IS explosion avec un bruit terrible. Toute la partie supé- 




















Bitreux passagers quise trouvaient sur cette partie, Leurs 
Fes mütilés furent laneós en Pair avee les fragmens du 
nn Elusieurs passagers qui avaient êlò jelés à Veau: par la 
lions, sans êtreblessés,furentsanvés par le steamer Gopher 
E Lrouvait heureusement tout. près an moment du dósastre. 
AMrea, noirs heuren, se noyèreut, sans pouvoir être secuu- 
 Wmêdiatement après l'explesion, la :eabine des dames prit 
Avant nelle fût entièrement consuamée , te batean eonla 
ReOn 15 pieds de fond. Les eri de désespuir des femmes ct 
Eg Glaient: déehirans. On porte de 60 à 80 le nombre 
Stson des blédsés, Ces derniers furent déjosés par le Go- 
n bes. sivait recueïltis, à Albany, où on leur prodigua tous 
SNjrs possibles. A la date des derniers dêtails, 15 cadavres 
U BIË transportés à Albany, qaelquas-uns tellement mu- 
êligurês qu’ il &tait.impossihble de les-Peennnaitfe. » Fes 
Ö du Béneral Pey rau et de 10 autirds personnes qu'en 
RE nombre deg passigers, 1j.Axnien t pas encore êlé retron- 
eis. hecident doit êtrme pitvibuo, paradteilà 14 mauvaise cons- 


Wdes-châudières.On ed wlrmeré dosfdagimens qui n'a- 


Crrt- stone Ë 6 EEN E in 
„1 ae | pl de d „an dofkirs a ARE 


Dh KE : RRS WA IA OE 
| aps les dernières nouvelles du. Maxiqne, ur outrage horri- 
Hé Commis à Tabasco sur la personne d'an sujet frangais, 
Mtrhge mérite une réparation éelatante, Un matelot fran- 
nig été arrêté par ordre de Valeade de la ville et empri- 
ih On ne dit pas poar quel motif il avait êlé men en pri- 
ins ien lui a demando s'il était Frangaiset sar sa réponse allir- 
bei Con twi a fait donner 200 coups de fonet au son de la mu- 
À an Drs qroi on lui a enjoint de baiser les pieds du tambaur, 
os, SOnrefnsil a été cendamnêé à recevoir cinquante nou- 
Kat coups de fouet ; d'antres indignités trop herribles à men- 
hi: CP ont été conimises sar son corps ; ou l'a ensuite. relâché, 
Bop CS Maunvais traitemens qu'il avait essuyêés avaient rendu 
ii" Á Ia suite de cet outrage, te consul de France avait refus 


AOT : es . : 
Bens Pinner ses rapports officiels avee les autorités; iÌ avait; 


Die des dépèchesà son gouvernement sur la manière dont 
Bis, Waités les citoyens frangais dans ce département. Une flotte 
de Wise ötait attendue d'un moment à l'autre. 
"ik fa Ee starles 
err at en ero.reun journal de Char estown, Santa Anna, 
Vlis he dictateur da Mexiq::e,le fatar eonquêérant du Texas, 
Poot in pen ealmê-son ardeur d'invasion; D'après une lettre 
K ait Tr ce journal, il aurvait, par Vintermédiaire du consul an- 
We f Broposê na armistice au gouvernement texien. Cette ré- 
Bi ON anrait ótò prise à lasuite d'une note péremptoire du 
ba Phement britaanique, qni aurait éló-remise à Santa-Anna 
ü SA Courrier extraordinaire en voyé tout exprès au Mexique. 
„dournanx annougaient il ya quelques jonrs qac les élea- 
À boris &s membres de la chambre lèégislativedu Canada avaient 
Bo En majoritó sur des candidats opposés au gouvernement, 
) {ei ee hai ils nous apprennent que le parti gonvernemental 
ie pré: dans ecetie lutte; un troisième arrivage pourrait 
Ry jo Pentir cette dernière nouvelle, [len est ainsi de la plu- 
aat 8 Faits qui nousarrivent de Fautre côté de Ì Atlantique. 
Hing Jtilen soit le Canada ne paraît pas dans une situation à 
ies nd redes troubles qui, ont en 1840, menacé son cxistenee 
…e dolonie anglaise. La violence des parties semble s'être 
renp calmée, grâce à l'administration sage et éclairéede sir 
a Bagot et de son snceesseur sir Charles Metcalfe, le gou- 
B tctuel. 
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3 Journal du Commerce de New York suggère an gou- 
ENLamórieain l'idéede prendre Pinitiative d'une propo- 
A laire aux gouvernemens de France d'Angleterre et do 
dentreprendre eoltertivemment le percement de 1’ Isthme 
a. Nul doute, dit ce journal, que le congrès ne donne 
Ston:à un projet dont la -rèalisation serait si avanta- 


Fay 





{ * 
Commerce des Etats-Unis. 
ef 


va lorion prise par le gouvernement anglais de ne plus 
ine Gl cour et aux fôtes données par les ministres, les 

bac Uplommtiaes des états qui ne patent pas leurs dettes, n 
Curillie avec indignation à New-York. 


7 LN Te en 

pres une décision du grand-juge de Baston s publièe 
Mevis Jnrnanx anglais, un esclave ne peut servir à bord d'un 
8 Je € la marine des Etats-Uuis que tant quece navire reste 
has: Parages des. états où V'esclavage existo : dès l'instant où 





ent. 3 A Be , 5 
liberggs oort de ees parages, V'esclave | peut réclamer sa mise 
Ei Gi les dernières nouvelles de In Plata,Riveira, gêné- 
d Srces.de la république Orientale, se trouvait sar la fron- 
ide geene rende avec une avant-garde de 1,200 hommes. 
bt Montevideo se corapose de 8,000 homines ; celle de 
de par Oribe, en compte 13,000. Le gouverne- 
à repubtiqne Argentine avait le projet de bloquer 







du batean fut erportée et brisée en mille pièces avectes 


violation de la ligne. Cela n'emupèche pas qu'il était du devoir 


Montevideo par mer. Rien d'ailleurs de décisif dans les détails 
assez contradictoires qui nous arrivent de cette partie de l’'A- 


mêrique du Sud, 


Neuvelies d'Angleterre. 


(Correspondance particuliere du Journal de La Haye.) 
Londres, 16 novembre. 
Leséjourde la reine au château du marguis d' Exeter est lo 
senl fait dant Tes dôtnilsdéfraient la rubrique tutérieur des jour- 
nanx anglais. Cet événement, si Fon peut appeler ainsì une 
simple excursion, n'a offert et ne pouvait offrir avean incident 


remarquable, Le noble propriétaire de Barleighhouse a fait à sa 


souvreraine une réception des plus brillantes, Fl a dépensé des 


_senmnes considêrables pour rendre lesêjour de son château aussi 


agréable que possible à ses angastes visiteurs. On se ferait difli- 
citement ane idée du luxe ct de Ly magnifieence déployés par les 
seigneurs anglais et écossais dans ces oeeasions si flatteuses pour 
leur orgneil aristoeratiqne, sì Fon ne connaissait leurs immen- 
ses riehesses, Ces visitès, si on vent leur donner un caractère 


potitigtue, ont pour ctfet de resserrer leg liens qui unissent le 


‚trône à la noblesse; elles remettent en vigueur les traditions 


de l'époque déjà ancienne où Îa reine Elisabeth allait toutes les 
années visiter dans fears châteaux qnelques-uns des. seigneurs 
de sa cour, La reine a donné an marquis d'Exeter une preuve de 
plas d'estime ei de protection en permêltant au prince Albert de 
sorvir de parrain à lfille da farqúis,8t de Ìa anarquise, nóe-le 


9 novembre de année dernière, jour anniversaire. de Ja nais- 


sanee du prince de Galles. On avait dit que Sa Majesté consen- 


„trait à servir de marraineà l'enfant, maisS. M. s'est contentée. 


d'assister à la cêrémmonie. 


Vous avez dû Itre dans les journaux la seconde lettre de M. 
Sharman Crawford sur Famélioration du sort de U'Irlande. Les 
idées ónrises par cet honorable membre du parfement ne sont 
malheureusement pas nettves et ne répoudent pas à la facon 
pomrpense dont'on tes avait annoncées. M. Shatrman Crawford: 
propose toutsstanplerpgat un. parlemeut logalmmnigk gelai du 
Canada et de quelques antres colunies anglaises, Il ne veut pas 
du fédérnlisme ptrce-qut pour en venit fÀ U Eudiäit' que l'An- 
gleterre et I' Eeosse ehaageissent teug :Eonstitution et PIrlande 
ne peut pas vraisonnablement exiger d'elles cp sacrifier. Hest 
ban de remargaer que M. Sharmun:Crawford, en exposant ses 
vues, dêclare humblement:qu'il n'est J'organe d'aucun parts, 
d'auenne coterie, IL s'efforee d'entever à san factum toute l'im- 
portande {ME Vordenit Mi doneren TE Sippostnt ‘Emant 
d “u wrd ajiedened bregän pense oi in ey he ië 
son úremoire que pour Paeqsit de Sa econsgienge. 5) done 
maintenantWif loner de M.’Gray Porfier d'ekposer Son plan de 
fedéralismegyi dst inèrtavêni® K' a vbigkp kt MAkéE sort, car 
déjà MH. O'Connell a déclaré qu'il ne veut plus du fódpralisme 
mais bien du rappel simple. Toute cette comêdie donne beau jeu. 
au ministère ct lui, permet de mûrir lentement ct sagement ses 
projets d'amêlioration ponr f Irlande. 

Les journanx avaient flattó les bons paysansdu comté de Tippe- 
rary dans V'énumération des meartres commis dans cette partiede 
V'Lrtande.Le Nigagh guardien, journal local,revient anjourd’hui 
snr cette énumêration. Á son compte‚au lien de cinq assassinats, 
ilfant en mettre huit, commis dans l'espace deqaelques $emaines. ; 
Le journal cite les noms des victimes. IÌ faut remarquer en pas- 
sant que le comte de Tipperary est un des plus ardents porrr la 
enuse du vajpel. 





























Le Standard du 13 novembre publie ta lettre suivante: 

« Honsienr, en consêguenee d'un artiele que vous avez publië 
dans votre journal de ce joar, relatif à une communication faite 
le 4de ce mois ou le 3.par M. Bulwer à M‚ Martinez de la Rasa, 
sur la disparition soudaine de Londres, le 26 octobre, da duc de 
la Victoire, je viens vous donner Fassarance que le duc était sa- 
medi chez lui, Regent’sPark, et je suis prêt à prouver le fait. 

» 12 novembre 1944. 

PN. ABITBAL, 35, Dobson Terrace. » 

— Les feuilies de Londres prétendent maintenant que les élec- 
tions, an Canadá, sont farorables an gouverneur-gênèral, c'est- 
A-direan parti anglais. On se souvient qu'il ya pende jours 
elles ont affirmé precisément tout le contraire. La vérité se fera 
sans doate bientôt jonr au milien de ces contradictions. 





Nouvelles d'Espagnc. 
‘ Madrid, 10 novenrbre. 

Le cabinet anglais paraît avoirchargé M.Bulwer de manifester 
cabinet de Madrid tous les regrets que lui avait inspirés l'aff ire 
da Rayo. 7 

On éerit de Londres au journal El Tiempo : 

Les premières dépêches regues de Gibraltar par le cabinet de 
St-James, lui annongaient que le eominandant du Rayo avait 
méconnu le droit de souveraineté exercé par 'Angleterre sur 
les eaax de Gibraltar. Chaque puissance, suivant les principes 
du droit maritime, commande exelusivement sur la partie de 
mer‘qni se trouve sons le fen de ses eanoûs ; ordinairement „ la. 
distance légale est de 2 lienes au-dessus de licófe. D'apròs le 
rapport des autorités anglaises, qui ne pouvait être très-impaár-. 
tial, le commaudant du Rayo s' était avance à une lieue'des bat-: 
teries de Gibraltar, poursuivant an contrebandier; comme i 
n'avait tenn aucun compte des signaux, les batteries anglaises 
avaient usé de lear droit, en repoussant par la force cet acte de 


du cömtnandant des battèries de Gihrattar, anssitot qa”ildis- 
tinguait le pavillon espaguöl ftottant sur le navire El Rayo, de 
diriger les bonlets de manière à prévenir, d'une manière ami- 
cale le Rayo qu'il était en cuntravention. Le cabinet anglais a 
en visage la chose de cette manière: Ne ë 

Lord Aberdeen a envoyé Vordre à M. Bulwer de témoigner 
au cabinet de Madrid son profond regret de ce fâcheu « évène- 
ment et de donner l'assnrance que cela ne se renouvellera pas. 
On espère que la réponse de Madrid sera satiëfaisante. 

— M. Isturitz avait efù devoir donner’ sa dêmission de com- 
missaire royal près.la banque d'Isabelle IL; S. M., d'accord 
avec ses ministres, n'a pas voulal'accepter. M, Isturitz continue 
d'exercer les fonetians de comimissaire. de sed 

— Voici d'aprês ['Emancipation de Toulouse, na imprimé 
qui a été répandu à Barcelone, et dans lequel sont consignées 
les bases du gouvernemeut vouveau que voudraient voir établir 
les exaltés : 

« La république, avee une chambre composée de soixante- 


once jusqu*iei que telte soit L'opinion du jur: 


n'a pas accepté le chapeau de cardiaal qui tui a êté offert: 
‘ê pape. Ln 


trois membres, Le ponvoirexéculìf serait entre Tes mains d'n. 
prêsident ayant son ministère. Liberté de Ia presse, soumise seu- 
lement âux décistons du jury. Liberté des enltes. Garde natio- 
nale, composée de tous les contritmables en état de porter les 
armes. Ayuntamientos las par tous les contribnables. Juntes 
provinciales ou comités ; le nombre des provinces serait réduit 
ä quatorze. Réduction de armée à 20,000 hommes, remplacés 
chaque année par moitië. Tous les officiers jusqu'au grade de 
capitaine inelusivement, sortiraient des rangs des soldats, afin 
qa’ une fo's leur temps de service expiré ils pussent rentrer dans 
leurs loyers sans aùcun droit à des pensions de rctraïte. Econo- 
mie dans les dépenses de l'Etat ; le budget ne pourrait pas dé. 
passer la somme de 270 millions de réaux, exigibles dans une 
seule contribution. Suppression des dvuanes et du eorps des 
donaniers ; la poarsuite des produits des manufactures Ólrangè- 
res serait confiôe.à des entreprises particulières. Droits civils 
consignés dans fn seul code. » Ss ne 
— El Tiempo annonce qac bientôt le ministère sonmeitra 
aux cortês le projet de-dotation du culte et du clergé, aù- 
quel sera attachée la suspension de la vente des biens du clergé; 
Fe ministèreferait de la suspension une question’de cabinet. 
_—Nous ignorons à quêlle source El Tièmpo, a puisó la nou- 
velle qu'il donne aujourd'hui, de Vintention où serait, selon lui, 
le gouvernement de faíre de la question de la suspension de la 
vente des biens du clergé une (question de cabinet. Rien n’an- 


ge (Corresp. part.) 

Bourse de Madrid du 9D novembre. > 

‚_3p-c.27taue., 27} à 60j. —5 p‚ o. 205.à 605. — Dette 
Aotante 651 à 60 j. nd 


_ CORTÈS ESPAGNOLES. «si 


EN kt B Op 
- Dans la séance de. la chambre des dóputés dû 9, Fe dfdeasstón 
s'est ouverte sur Ja totalité du rappott-de A: éammisstdit tdi 
chant le: projet de réforme de Ja eonstitutión. Les pirindipnux 
orateùrs/ont été messiears Latanja, Celvet, Perpina;' Balvomun- 
deet Rosero Gimer. La discussion a útó rehvoyëo du len- 
dermnain. …>: rod gidst On Pr 
“sLeschdinbres n'ont passiëgéle 10, … : … - … == 
‚ -&e nombre des orateurs inserits pour parler pot et cöhtrd'lu: 
réforme ent tròs-considérable, et assurément iP he? frónt pfttis: 
venit à la pensée-de personne que le gouverne tde lât fer-- 
mer le champ des discussions publiques. Les Tutte ' phtPerhen- 
tirires- sant aussi. eomplètes qu'animóes. On-énterkitd *- dans” le’ 
congrès, pour la réforme, MM. Tejada, Gaetfa-Gil, Fela-Fer- 
nandez, marguis de Sunteruelos, Ponzen, Montes de Oda. Par- 
leront contre: MM. Posèda,’ Herrervos,: Pethuindez: de Aa Hoz, 
Pudhe, Quinto, Pastor: Diaz, Nunes Arent, te: Plptterket Eguúî- 
babel: £ gn eaten ents ab aber atart voel j. 
!__La:commission da congrès, cltargée de Faire Fispiore wen 
Îa:demande faite par le- gouvernement d'auvòrlbntstn h: Nefreer 
d'établir des lois organiques,: priera le gouwerndrent Htajouter: 
‘à san projet de loi eelni.d'organisation du conseil: d'êtat. “+1 * 

Le budget sera prösenté très-prochainement aux eortès et il’ 
serait döja termìné, sans tes grandes amóliorations qui sòntin- 
troduite, dans celui de la guetre et qui en retardent la publica- 
tion. Les diminutions de dépenses et l'augmentatian des reve- 
nus pormettront an ministre des finances de nivelet Îes receites 
et les dépenses. On s'oecupe aussi d'àneloi importante sur le 
elergó et sur son entretien; les ministros des Sriances et de la 
justice ont de longues confêrences pour terminer ce travail qui 
sera prèseaté prochainement aux cortôe, ee of enten 

— La discussionda projet de rêforme dela constitùtion-de : 
1837 à commencé le 9, dn md S 
_ Dója à la première séance, il est facile de voir que tout le 
monde est persuadé que la question a êlé rêsolue, par le débat 
augsel a donné lieu, il yaquelques jours, le 4* paragraphe de 
Padresse et le vote partienlier de M. Isturitz, Quatre on cinq 
dóputés ont parlé en sens divers sur l'ensemble du projet, et 
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dans leurs discours, très-sommaáirement rapportés par le jour- 


nal du soir, El Castellano, nous ne voyons rien qui sorte des 
plus vagnes genéralitéset qui n'ait étó dit ces jours derniers. 
L'opinion de la majomte est trop évidente, elle s'est rani- 
festée trop hautement par T'adoption du 4e paragraphe de l'a- 
dresse, poar que cette nouvelle discussion puisse trainer long- 
temps. Aussi ba plapart des journaux de Madrid pênsent-ils que 
le projet pourra Êlre voté dans la séance de lundi: (La Presse.) 


Pi 





’ Hd sali 5 et 


Nouvelles de Prusse. … 

ij Berlin, 12 wóveritbre. - 
Le roi a adressé an ministre des finances l'ordre’ de cabinet 

Snivant: eaf î ‘ee 

« J'atappris svecun vif intérêt que l'ezposition industrielle de Berlin a 
aussi cu pour résultat qu’il s'est formé à cette occasion une association qui 
fera ses efforts pour procurer du remède aux besoins moraux et physiques de 
la claase ouvrière, tant par la création de caisses d'épargnes, que par l’éta- 
blissement d’écales et la propagation d'ouvrages d'une utilité générale. 

de vous charge d'exprimer à l’association qui s'est formée dans ée but mon 
graad et vif intérêt pour ce projet, et de l’assurer de mon appui effectif. Comme 


| je vois par votre communication prénlable que le produit des recettes à \'ex- 


position de industrie ne safit pas, à beaucoup près, à couvrir les fràis quelle 


„a pptnasionnés, et qu'on ne peut pas, conséquemment, compter sur ces recet” 
“tes pour soutenir lassociatian, je mets une somme de.15,000 thaters à la dis- 


pbsition de celle-ci, dans Ja prévision cependant qu'elle n'a pas ezclusive- … 
nient èn vue pour le moreent la création de caisses d'épargnes, mais qu'elle 
appliqnera en même temps són activité aux autres établissemens bienfaïsaiis 
qu’ellea projetés, ; + EE nnen tands 

{Sur la voie des. effarts et des secours communs pour Îe bien-étxe fr da classe 
op vrière, l’industrie nationale, qui se distingne d'une manière ei bfitlante par 
sès progrès, obtiendra en même temps uoe plus haute coaséeratian „at s'assti- 
réra le plus certainement une prospérité désirable, Je me rejouirdt done de la 
njanière la plus sincère de tout ce-qui accroîtta ct fortifierá \'association, et 


jé nourris l'espoir qu'elle deviendra bientât par-le concours de';teut ce que 


lindustrie-compte d'hommes aux sentimens vraimeat 


étendra ses branches sur la patrie entire. 


‘Sanssouci, le 25 octobre 1844,» “4 
“_— La Gazette du Luvembourg arnonae, d'äprès une corres- 


pondance particulière de Rome, que larchevégue ed 


nobles, uu arbre qui 


ETC 





mms 1d ASN 


Nouvelles d'ktalie. OE: 
Le rói de Sardaigne vient de rendre une:ordonaance, an 
vertu de laquelle les biens appartenant jad àdordre:des.che- 
valiers de Malte, seront incorporés à ceux det'état, moyennant 
une renie de 12,000 fr. que le gouvernement sarde paiera do- 
ronsvant à la communanté ct qui servigarit à I'établissement de 
einq nouvelles commanderies, dont deux à trols, et trois, à. 


deux mille francs de rente. 


On éerit de ta Frontière d'Italie, 4 novembre: 

Les négaciations entre la Toscane, Modène et Lucques ten- 
dant àdeèlimiter plus exactement les frontières réciproques, et 
calculées puur l'époque où des ront avoir lieu dansces êtats les 
ehangeinens territoriaus fixés par les dispcsitinns du congrès de 
Vienne, sont arrivées a leur terme et le traité v relatif est déjà 
vonelu. Cependant les ratifications de ce traite calculé penr une 
eventualite lointaine, n'ont pas encore cu lieu et se feront peut- 
êtré encore attendre quelque temps. 





Nouvelles de Turquic. 
. ERE RE: - Constantinople, 30 octobre. 
"Sif Stratford Canning ne s'est pas contenté des réponses éva- 
sived donnees par la Porte et Riza-Pacha an sujet des arresta- 
talions files ces jours derniers sur la personne de diffêrens pro- 
(égös européens, habitans à Péra. Plusieurs nêgoeians anglais 
qui avaicht été victimes de cette mesure inqualifable avant 
adressó dès plantes à leur amnbassadear, ce dernier a exigé que 
la Porte envoyât un employò des buroaux du divan chez eux à 
Vetfet: dà leur exprimer olliciellement , de la part du ministre 
des atfires êlraugères, tout le regret que lui avait eausò ectte 
ftalreusc atfaire. Le divan a rêsisté plusieurs jours aux exigenees 
du reprósentant anglais. Le chargó d'affaires de France, M. do 
Bügenval , quj eraignait saus-donte d'encourir le blâme de son 
enge crt inaugurant ses nouvelles fonctions par un acte 
tl gurait pu-être considórà comme un‚manque d'accord avec. 
sdri colléguê d'Angletérro, s'est joint à lui pour appuyer ses 
prêtentions , bien qu'aacun de ses nationaux ne lui eùt adressé 
de réclamatiens.à ce sujet. Toutefois le divan aurait sans doute 
tenu bon jusqu'au bout, et so serait refusé à condescendre à cet 
scte de róprration qui, faite spentanêment par la Porte, lui eût 
fait honneur, tandis que, arrachée par force, elle se trouve êtro 
humiliante pour le gouvernement qui T'accorde et peu satisfai- 
gant pour ceux qui l'obtiennent huit jours après; mais unecis- 
gonstance imprêvue pour le divan, et dout sie Stratford Canning 
a. sans doute profitéà dessein,a faitjuger prudentau divan 
Lactorder,hier la réparation exigee. Le représentant de S. M. 
britannique. devant avoir aujourd'hui même une audience du 
sultan pourlui donner notification de la naissance de la der- 
aièëre pfincesse à laquelle $. M. la: reine Victoria a donné le 
Jour, fe inistère oftoman a apprêhendé. quo dans los dieposî- 
tions malyeillantes où il so trouve vis-àb vis des membres da ca- 
binet, il n'agressât des plaintes directes au sultan ;c'p ótó là la 
raison detgemimantequi les a fait céder. Au reste, il paraît qu”il 
u'y. a pes ein que.les Européens qui ont eu à souffrir de cette me- 
sure, tar Un Tur ayant élê arrêté par la police sous pré ventfon 
de circuler à uge.heure trop avancée, 8 heures et demie du soir, 
il s'est rêcrió; conduit devant le chef de la police, il a protestó 
contre cette violence dans des termes peu mesurés, el aussitôt il 
a 648 mis sbus le bâton, et le lendeinain il est mort des cruelles 
weurtrissuregdont il était coucert, Ce malheurcux était un ca- 
poudji-hachi du sórail. L'affaire s'est répandue aussitdt dans le 
public et-le chef de la.policea été destituê pour cet actede van- 
&alisme , ou plutêt parce que cet acte de vandalisme avait été 
exerce eontre-un capoudji-bachi du palais. 
— Leg nouvelles de Syrie du 20 oetobre saut loin. d'ôtre sa- 
tisfaisantes; Desfroubles sérieux ont èclaté ducôté de Latta- 
quió et leg.Ansariês se battent dans leurs inontagnes. L'ómir 
Haïdar a regn ordre de se porter sur VAttaquië. La flotte turque 
dquiué Beyrouth pour faire vorle vers Marmaritza, d'où elle 
tentrera à Constantinople. Deux vaisseaux seulement sont res- 
tês sur la eÔtede Syrie; le briek de guerre frangais V' Alcibiade 
àacconmpagnêla flotte turquo pour la surveiller et s'assurer 
$ans doute qu ello ne-se vondait pas à Tunis: zige 
„ak Ld'réntróe à' Belgrade des ministres serbes qni avaient étó 
exitéar de’ fkarpiys par ordre du gonverneïment russe, araîf 
atol rd’ te Bigiat d'une viólente Pedérton contre les partisans 
du/prince dëehn. Uné qnarantained“individûg ont êtò depuis 
pet mis"à nioft sur ‘divers: points de'Ta Servie, sous prêtente 
qu'ils avaicht pris part au coniplot récediment débouvert á 
Schabuc?. iet ve e ant A Ko À en ze OERLE 
' ve 


Ei 
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En binden i 
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‚ Nöuvelles ct faits divers. 
Dre: lettre. de Lucerue agsure qe, nême. dana. les districts 
In popmlation. sa prononge vivemvent contré‚ admission des jô- 
sites, L'erdannance dirigép, contre le libre exgrciee du,veto a 
produit un effet entièremeut. contraire à. celui qu'on enatten-: 
gait ; on a vu là un nouvelempiètement des gouvernand sur toa 
droits da. peeple, et on a compris que sous un tel régime il n'y 
avait plasde Ijbertés à invdqser, ear, malgró Jes subtilitós des; 
partieans des jésuites, toutle monde voit clairement-que, pac le. 
déeret du 24 ogtvbre, on a.vielé Iwaohstitution lueernoise: 


in 
Sag - 


Jt 


‘On gerit de Turnkone, ES hovembfer ve Ss 

‘La cérêmionie de Feïterrement de M.de Nef, membre de la 
ehambre des reprèsentans, s'est terminóe: d'une manière bien 
tragique.-Ausmoment où Te cortêge s'arrêtait à environ 5 mintue-/ 
tes-hors de la ville et que les employés de la douane ct les trou- 
pós.rendaient, les derhiers honneurs À notre dóputê et commise. 
saire de distriet, enviran le quart de la baterie du moulin quì’ 
ge-trouve.contre da cliaussóe et :sur daqtiëlle'on pouvait compter 
une cinqnántaïne’ de personnes, ‘s'écroula et tout le monde 
toinba d'une hauteùr de pins de dix mêtres, C'était affreux a 
voir: partout du sang et des lambeaux de vêtemens; au premier | 
eoup-d'ceil on eùt dit que 50 cadavros gisaient là à terre. 

‘Envirun une dixaine de personnes’ s'étaient erramponnées au 
matilin et sont réstées sùspendues ainsi entrc ciel ct terre, On 
Tes a sauvées au moyen d'une échelle. ete 

‘Le nombre. des morts s'élève déjà à qratre. Une vingtaine de 
personnes sant en outre tròs-griëvement blessées: On craint que 
plusieurs d'entre elles ne succambent à leurs blessares. 

_—-Onsborit de :Saint-Pótersbourg, 8 novembre: L'ordre de 
Saint-Widùnir de 3“ classe a été accordé au capitaine prince 
Revasa-Makajesw, chef de la milice de Telaw, et des sabres 
d'honneur, Avee inscription: «Pour la bravoures aux co- 
lonelsdecavaleriëPetrowefai princg Bagration-Moubranskz,en 
rôpompense des Glarienx faìts d'armies par lesquels ils se sont 
sigualès dans les conrbats des 20 ot 25 juin de ortte année contre 
les-wontagnards du Caacase;. : ici. «: (Fewillesde Berlin.) 

ies:hihyies de feP fi réd en Prasse àla circulation du ler 
noveïbre, dont ‘hu nombre dé 18,’ ayant une Togieur de 130 
miles et dyantcüûté 33,531, 146 thalers. ed ve 
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Pour ceux en construction au nombre de 12, ayant une lon- 
grteur de 205 milles, on a fait un capital de 56,619,500 thalers. 

Enfin une longnear de 282 ruilles est sêrieusement projetée 
sur 22 ehemins de fer et les frais en sont évaluês à- 68,000,000 
de thaters, nam compris 4,800,000 thalers appliqués à 24 milles 
de chemin de fer dont. la construction est assurée sur 3 rails- 
ways, B 4 id 
Cela donne un total de 18 cheminsde fer, d'ane longueur ta- 
tale de 641 willes dont la construction exige un capital de 165 
millions auw moins. ee 


— Le Vlaemsch Belgie nous apprend que deux colons sont 
revenus, il ya peu de jours, a Brnvelles de Vera-Paz. Les efforts 
que ces malheureux oat dû faire pour pouvoir s'enfuir de la 
-eolonie sont reellement extraordinaireset tiennent presque du 
roman, d'après notre confrère. Hont quitté Vera-Paz pendant 
Tr nuit et ils erraient dansles bois depuis plusicurs jours et plu- 
sieurs nuits au risque de pêrir d'inanition ou d'être dévorós par 
les bêtes féroces, quand is ont été recueillis par un capitaine 
‘de navire, dont te bâtiment se trorvait à V'anere dans la baie, 
iqui pour les soustraire plus sùrement à toute recherche, les a 
fait habiller en matelots, Ce digne homme, vient de rendre à 
‘leur patrie nosdeux Flamands, dont les rêves de fortune sur la 
côte étrangère viennent de s'évanonir sans retour. IIs ant bien 
juré de ne plus quitter. le.sol. natal, quelque dure que dût y ètre 
ha destinée que les malheurs du temps et les fautes de nos gou- 
. vernaas ont faite à la Belgique; 

— On éeritde-Gobourg, Ijnavembre; 

_ La fouille du gouvernement porte à la connaissance da publie 
q'on a arrêté ces jours deruiers dans cette ville un individm sur 
lequel on atrouvó uue assez grande quantitó de fansses pièces 
de monnaie, consistant en pièces de 2 thalers suit 3! florins, 
portant l'empreinté de Îa vilte de Franefort, et en pièces de 
deux gros du duché de Saxe-Cobourg-Gotha. Les premières, 
sont contrefaites avec une rare adresse, et ve n'est qu'après un 
examen très-attentif qu'on en dêcouvre la fausseté. 


T'héâtre-Royal-Francuais, 
Jeudi 21 novembre. — (Keprésentatioa Ne 77.) 
…____— tNorma. 


Grand-opéra en 4 actes, traduit de VLtalien par M.E. Monnier, Musique de 
ek: Eà Bettini. al 
On commencera à SEPT heures. 


MKoninkl. Nederd. Schouwburg. 
“Op Dingsdag 19 November 1844 (Ne 13 in het abonnement.) 


NACHT EN MORGEN , 


Tooneolspel in vier afdeelingenen vijf bedrijven , door Charlotte Birch- 
Pfeiffer, met vrijo gebruikinsking van den roman van Bulwer: Nacht en 
Morgen of de familie Beaufort; vertaald volgens haar door aankoogr verkregen 
onuitgegeven handschrift, door den heer C, J, Roobol. Versierd met een 
expres.hiertoe vervaardigde décoratie en verderen toestel. 

Nooit alhier maar te Amsterdam en te Rotterdum bij herhaling met den 
grootsten bijval vertaond. ”_ Ne ô 

‚De rollen van Katharind Mörton en der niarquise de Merinville zullen door 
mejufsrouwen Engelman en Naret-Koning, vervnld worden,en die van 
Philip en Lord Lilburne, ddor de heeren Peters en C, J. Roohol , Directeuren 
van den Amsterdamschen Schouwburg. 

___De aanvang precies ten ZES uren, 








_ … Grande Salle Tivoli. 
> Dima Ls NorembrelS44. * : 
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LEE DES b den Ee 
oe SPARE-eT masqub. 
Le bal s'ouvrira à 10 heures du soir. 
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_ SPUI ,:sect.O, n° 44, à LA HAYE 


< 


’ : En À Date DB: wr A DO 
CAS, Smulders et Soeurs, 
Pu trouvera-constangnent dane ce magasin, qui sera overl à ;puitir de des. 
main; Lou ce que. Baris ore ep fait de papiera et autres abjets de foùrnitures 
de bereaux „et de papjer de depsin. … : 


Unassbrtiment excellent d'articles de Modes pour- 
Bames<: nier ooDt : 


‚ Tous ces articles sant choigis.dans les premières maisons de la capitale. 
Lon trouvera pour la St-Nigolas uu choix extraordinaire d'ohjets ‚qui , par 
leur grand fini et la modieité de leur prix, se trouvent à la portée do toutes les 
fortuues. E Ee 
Ces objets convieunent également pour ‘Étrennes. 


_ LINGERIE ET NOUVEAUTEN, 
5 : de 5 t ir fp 7 
Mad. H°* BOUCHEZ. 
ee EX-ARTISTE.. 
A l'honneur de prévenir fe Public qu'elle vient d'anvrir, Plaats, ne 6, 
un Magasin de Mercerie, Lingerie, Parfumeries, Sa- 
vons , Fournitures pour teilleurs et couturières ,cte. 8 
Elle vient aussi de recevoir un dépôt de très-belles RenteHes de 
Valenctennes.; Kouchoirs , Manchettes , Modesties 
etci Elle espère , par la-bonrie- qualité et le prix modéré de sbs tharchandises’, 
obtenir dix oonfiance des personúes qui weudsont bier se fóuruir'chez elle. 





LAREN 





nk Bla Gai 5 
s gras aux Truffe 
sont regues chéz 


Des Ferriges de foie s du Périgord, 


p . n J. L. MEYS L] 
rue dite Lange Pooten ,N.° 437. 


‘| demandes en coupons ardoins.  - 





















COEESTEBLES- 48 
MI. Waterreus; 7 


Marché au Poisson. _ 


A Tnoandar d'annoncer qwil vient de recevoir des Terr: 


Fotes d’Otes, de Strasbourg. 





memmen 
en 


AUX FAMILLES, 


Un Jeune Homme , ayantregu uwe éducatio yr? 
de Penscignement et connarssant Îles langues Francaise, Auglaise, 4 
et Italienne , langues qu’ila apprises à Paris, à Londres, à Berlin el 
désirerait se placer en qualité de prícepteur interne ou externe. … 5 
On est prié de s'adresserà B. D., chez VAN WEELDEN, libre Li: 


EE: 


n superieure 
… 


> 


\_SOCHÉTÉ DES PAQUEBOTS A V 


le Hâvre et la Hollan 
“Le steomer Mambourg, eapitaine Manzssar, partira de Bo 


le matin de mercredi, 20 novembre. 
S’'adresser à MA, Smith et Ce, ‚ Boompjes, A 170,à Rotterdam. 
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Cours des Fonds Publics,, 
Bourse d'Amsterdam du 46 Novembrés ; 


a 




























| coans |wk’ 
fat. ef 
Bette active. ,. ...... 21} 63! [845 
Dito dito, .........3i— | Bik 
Dito dito..........4 | 9617 | Bi 
Dite dto. ......;=eöi % 
tedere dende en zend 
Pa , as. …; Dito dito... _ re, 
gek Syndicat «se »««e dij — % 
Dito, sers res dà BE en 
ciété de Commerce ... 4E 147: tú: 
Chemin d» fer du Rhin... 4. — {7 
TAet, du Chemin de fer Holland. |s— & 
(Act, du lac de Harlem. .. .5 | fed 
Oblig. Hope & C.1998A&18165 | — [1976 
Dito dito 1828418295 | — 4: 
Wase au rag Livce 6 | — mf 
ertificatsan. dieta. .....G6 | -— Kid 
Raussle « « «\pitoinscriptions183L&1833 5 | — 9% 
Erpruntde 1840. ..... 4} — | 9 
Ia. chez Stieglitzet Comyí, 4 | — f.905 
err eer — 17e 
Dette différée à Paris .. . . — 
Espagne . e\peterred — — 
Ed a 22 
‘Obligations Goll. & Comp... 5 | — kee 
Autriche. „\bito métalliques .. .... 5,109 {109 
Dito dito ee... |. 
France . . «| Inscriptions auGrand-Livre 3 || — j — # 
Pologne … «Actions 1336 . Sif —- |=, 
Brésil Emprunt à Londres 1839. . . — der 
ademt ANN CM id. 1843... [872 } —' 
Portugal . - Obligutinus à Londres .…. . 241 547 5t 





Les fonds hollandais se sont bien soutenus. Il s'est fait queld® 
en intógrales. 5 
Les espagnols, avec quelques affaires en ardoins, élaient Ull} 
faibles. 7 
Les portugais ont de nouveau subi 
peu plus recherchés: “+” 8 
Cours de V'ar gent :Prêt à garantie 
Derniers pris ‘dà 5 lieures : 21 Os 
Ardoins22,t. eN ait wnd: 
Ì Ee TOE uit. Ten! 

SOCIETE DES Ê: Fers pübBLics À OEATRE HEURES ET D 
5 Amsterdam, dimanche Ad nòtemlre, _ _ : 
Intégr. 62,9, ; Ardains 22,?, ; id. indéterininés 20,2, , „2 ; id. Col 
Les intégrales dvee peu d'affaires.st sont maintenucs: WL:y avait 4 


une baisse de } p. c. ‘Tes gref 
ä of; prol. 48 of, ; epeomnte 
1% s Sociéte de Commercf: 
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Bourse de Paris du 15 Notembre. |, 


t * 
t 

| 
France .. 
| 
î 


Cing.pourecent . ... 
Trouw pourcent . . 
rabe Ardain . 
t}Anc. drfférée 
Espagne ” ged idle 
: ° \Pasâive ©. 
Naples . . . Certificats Falconet 
Pays-Bas, . Detteaetive. . … … 
Aen "(Dette active. 
Belgique e elDilos anneer o: 


2 (Banque belge à …. . 
Etats-Unis . 


ER 


. 


es Se ee 
"eee 


. … 


‘Obligations de la Banque . . 


Du 16 Novembre. 
(Sia pour cent”. …. 4 
Trois ponreent. . . « 

. NG {Emprunt Ardain ... 
iin on Anc. différée sans. . 
Espagne « \nouv. dito... … 
‚ \Passive, … … . 
Naples . . » Certificats Falconst 
Pays-Bas. . Dette active... 
…. (Dette active. .... 
Belgique. . Dito. ..-...-.. 
je „«__… _… tBanque belge. . 
Etats-Unis . Obligations de la Banque - 


Bourse d'Anvers du 16 Novembre- 
Métalliques , 5/e 113P. — Naples, 5 %/» ». — Ardoins, 5 %/e 3 


Dette différée ancien, ». — Passive , 5°/o ». — Lots de Hesse, 71,5 An: 
après la Baurse (2 ? heures) , sans variation. E 
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France. 
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Bourse de Londres du 15 November? . Re 
3 v/a Cons. 100 t, 4. — 24 o/o Holl, 624, 3. — 5 o/o WI zr d 
524! 0/35 8,3 3e us 17 


8 


‚£.— Id, 39/35 &, 2. Portug. 55, 55 }. — Russes 








7 : ES a hen Pt EEKE MR 
LA MAYE , chez Léopold Loebeuberg, Lage Niet: 
Döpôt-génóral à Amsterdam, chez NM, Scmooneran0 
Beurssteeg; ct à Rptterdam, chez S. van Ren Suozex, BO, 5 


